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Petit mot de lauteur:



Dans quel état desprit jai écrit ce petit épisode spécial?

Il est difficile, dans ceux qui le précèdent, déclairer les zones dombres sans ensevelir le lecteur sous une masse compacte dinformations, pour la simple et bonne raison quils sont écrits du point de vue de Beth (et uniquement le sien). Ce qui aurait donné, à mon humble avis, quelque chose de brouillon, ardu à digérer et à assimiler.

Ici, le lecteur est à la fois omniscient, parfois proche du personnage plus ou moins principal, parfois simple oreille à lécoute du «narrateur» (entité invisible à laquelle je prête ma voix; ah ah ah!).

Cet épisode met un point final à la première saison, il a un but explicatif sur certains points que je ne pourrais pas forcément mettre sous les feux des projecteurs dans la saison2.

Car je souhaite que vous connaissiez quelques détails afin dêtre parés pour laventure de la seconde saison.

Elle sera surtout axée sur les deux mois de cohabitation dans la demeure des Swan (huis clos).

Vous noterez également que la saga prend une tournure plus sombre. Lhumour que je pouvais me permettre dans le premier volume nest plus vraiment facile à distiller au fur et à mesure que lhistoire avance (je dois rester avant tout cohérente avec lintrigue, lunivers, et dois faire mûrir, dune certaine façon, mes personnages).

Ce nest un secret pour personne: jaime mélanger les folklores, donc ne vous étonnez pas du monde «hétéroclite» que jai créé, je peux juste vous assurer que je ne le fais pas gratuitement et que tout est «pensé»;-).

Jespère quil vous plaira et que vous passerez un bon moment de lecture.

Bisous à vous, merci de votre soutien pour cette série.

Céline Mancellon.

Le loup nest pas un homme comme les autres. Episode spécial 1.04

Simyan regardait son fils Cahl âgé de huit ans sasseoir sagement sur une chaise et ouvrir un livre de contes. Ulrich se trouvait à ses pieds, le fixant avec adoration mais aussi une certaine impatience. Le méta était fier de son aîné… il était parvenu à donner le goût de la lecture à son frère cadet en un claquement de doigts alors que son précepteur navait droit quà son indifférence.

— Angus, je te les confie le temps de régler les derniers détails concernant mon entreprise, linforma le loup-garou.

Angus et son jumeau Aldwin étaient plus jeunes que lui.

Le géant brun lui donna une tape virile sur lépaule, un large sourire sur les lèvres.

— Pars sans inquiétudes, Simyan… je veillerai sur eux comme sur mes propres fils.

Le méta ne répondit pas, il se contenta dobserver Erwan se diriger vers ses enfants et Cahl lui adresser un regard indéchiffrable.

Depuis que leur Etmac, et mère à tous trois, Vaznetta, lui avait fait part de son pseudo don de voyance… Cahl avait changé. Simyan sétait alors renseigné en profondeur et auprès déminents amis. Ces derniers lui avaient plutôt suggéré une forme de douance pour la «prévisibilité effective». Une sorte de capacité extraordinaire pour deviner leffet dune cause en prenant compte des faits mais aussi des données subjectives et incertaines. Tout cela afin démettre un résultat avec un pourcentage derreur extrêmement faible.

Ce fut ce jour-là que le méta loup compris que son fils était capable de connaître la plupart de ses secrets et dune manière qui navait rien de magique ou de surnaturel.

Il demeurait le fils parfait et obéissant… mais une part de lui avait définitivement disparu au profit dune attitude réservée et trop calme pour être vraie.

Des secrets… ce nétait pas ce qui lui manquait, cependant, que Cahl puisse les deviner par un formidable don de déduction le mettait dans une situation délicate. Ce fut à cet instant que les prunelles dorées de son fils et les siennes se croisèrent. Les paroles de lenfant lui revinrent en tête: «Un jour, Brunan… je dirigerai la meute… dans sa totalité».

Cahl… Alpha ultime?

Simyan secoua la tête afin de chasser rapidement cette possibilité de son esprit. Tout dabord, il devait éviter la femme dAngus…

Plusieurs années en arrière, un soir où il avait décidé de noyer sa frustration dans lalcool, il était tombé sur la jeune femme, serveuse à lépoque au seul bar de la ville fréquenté par les métas.

Lun et lautre avaient, en ce moment précis de leurs vies respectives, de nombreux soucis. Cétait donc presque inévitable quils terminent la soirée dans le même lit. Décision impulsive qui avait engendré un petit problème.

Angus était dénué de jugeote, et jusquà présent il ne sétait aperçu de rien, pas même de sa ressemblance avec Erwan qui était son portrait craché.

Son billet de train lui brûlait la poche intérieure de sa veste. Le loup-garou ne supportait plus cet endroit, il le haïssait même. Il rêvait parfois de le détruire, dune façon ou dune autre. Mais pour se faire, il devait se construire un empire, et seulement là il pourrait écraser cette maudite ville!

Simyan se rapprocha de son fils et, dun mouvement de tête, lui fit signe de le rejoindre à lécart du reste de la famille.

— Jaimerais que tu gardes pour toi tes… idées, Cahl, ordonna-t-il dune voix grave.

— Comme?

— Comme celle dans laquelle tu prétends devenir lAlpha Ultime. Rien nest joué.

Le loup-garou fit une pause avant de reprendre:

— Nous sommes toujours une meute unifiée.

— Cela ne va pas durer… grâce à vous, dailleurs, murmura le garçon.

— Arrête avec tes théories fumeuses, gronda Simyan Fraut.

— Vous reviendrez changé de votre voyage, cher père, susurra lenfant en arrachant sèchement une longue herbe pour la fixer dun air songeur. Nous aurons également un nouveau patronyme.

— Ridicule.

Le méta recula dun pas. Parfois son fils leffrayait, lui et ses prédictions.

— Libre à vous de croire ou non… lâcha Cahl tout en haussant les épaules.

— Très bien… Admettons que notre meute se scinde en trois branches, comme tu me las affirmé, tes cousins seront tes concurrents. Tes calculs ont-ils pris en comptes ces informations?

— Bien sûr.

— Et?

— Et cela ne change pas le résultat. Une jeune fille viendra ici, une métisse. Elle sera ma femme et, grâce à elle, je deviendrai le plus puissant Alpha, toutes générations confondues.

— Foutaises, souffla le loup-garou.

— Et vous me soutiendrez, Brunan… vous mencouragerez à accéder à ce statut très convoité. Désirez-vous savoir pour quelle raison?

— Je ten prie, persifla son père, légèrement ironique.

Cahl leva les yeux vers le ciel, complètement immergé durant un bref instant dans son monde intérieur. Puis, ses prunelles se rivèrent à celles de son géniteur.

— Vous avez tué votre âme sœur. Votre partie est terminée, vous avez joué et… perdu. Vous saviez par le médecin quil était dangereux pour elle de tomber à nouveau enceinte, mais vous vouliez tellement un autre fils. Un plus malléable que moi… un… moins… terrifiant?

Ladulte et lenfant se défièrent du regard. Dans celui du garçon, il ny avait rien dautre quune absolue détermination.

— Tu es démoniaque, chuchota Simyan.

Ce à quoi Cahl sourit lentement, sa bouche déformée par un pli bien impitoyable pour un louveteau de son âge.

— Les loups ne font pas des chats, jai été à bonne école. Seulement… je vous surpasserai, de très loin même, dit le garçon avant de se détourner de son père.

— Cahl! linterpella ce dernier.

Une fois que son fils sarrêta, néanmoins sans lui faire face, il poursuivit:

— Je trouverai ton point faible, un jour. Par exemple, cette fameuse métisse dont ta petite prophétie parle… ricana le loup-garou.

Le jeune méta arracha une nouvelle herbe, joua avec pour finalement lécraser entre ses doigts.

— Merci pour cet avertissement, Brunan. Je ferai extrêmement attention à ne pas trop mattacher à elle, dans ce cas. Après tout, elle nest quun moyen qui me permettra datteindre mon objectif.

Ce discours provoqua un éclat de rire chez son père.

— Ne sous-estime pas le pouvoir du lien des âmes sœurs, Cahl… Tu risques dêtre très surpris! Je languis presque de voir ça…

— Quant à vous, vous feriez mieux de ne pas me sous-estimer tout court.



***



Huit ans plus tard…



— Des clous! Je ne te la prêterai pas! grogna Erwan. Pourquoi je devrais tout te passer, sous prétexte que nous sommes cousins?

— Je ne tai pas demandé de me la donner, mais juste faire une partie avec! Cest la première console portable que je vois… fit Koran, une lueur de convoitise dans le regard.

— Cahl! Tu peux dire à lemmerdeur public numéro un de me lâcher la grappe, stplaît?

Ce dernier demeura silencieux, le nez plongé dans un énorme annuaire. Un crayon gris coincé entre lindex et le pouce, il barrait consciencieusement quelque chose qui ressemblait à une liste de prénoms sur une feuille de papier placée à côté du lourd bottin.

— Cahl? lappela Erwan. Quest-ce que tu fous?

— Il cherche, répondit Ulrich avant de tourner une page de son roman.

— Il cherche quoi? senquit Koran en sapprochant de la table de jardin quils avaient ramenée dans leur planque secrète.

Cétait un endroit perdu au milieu des bois que les garçons avaient aménagé lorsquils étaient enfants. Ils y avaient joué des heures durant. Désormais, le cabanon de tôles ressemblait presque à un appartement possédant tout le confort nécessaire.

Devant le silence de son frère aîné, Ulrich, confortablement installé sur une vieille méridienne usée jusquà la corde, expliqua à la place de son frère:

— Cela fait trois semaines quil travaille à trouver lidentité de sa future femme, expliqua le jeune loup aux cheveux blonds, visiblement amusé par les efforts du méta. Si vous pouviez voir larbre généalogique ainsi que lorganigramme qui sont affichés sur les murs de sa chambre… Il ressemble à un serial killer en quête de sa nouvelle proie.

— Sans déconner?! sexclama Erwan en se relevant de sa chaise. Il peut faire un truc pareil?

— Allez, Cahl, montre-nous… tu sais à quoi elle va ressembler? demanda Koran, à la fois dubitatif et curieux.

— Je ne vous montrerai rien du tout, annonça froidement lintéressé. Mais oui, en ayant les données généalogiques de cette jeune fille, je pourrais développer une certaine estimation de son apparence physique et même de ses capacités. Jéliminerai les variables… Il suffit de savoir jongler entre les divers éléments. Tout est prédictible.

— Cahl est à lui tout seul lantithèse de la théorie du chaos, gloussa Ulrich en lançant une œillade à son frère par-dessus son ouvrage.

Koran et Erwan échangèrent un regard perdu, puis le jeune loup brun vêtu dun perfecto de cuir et dun T-shirt noir leva les mains en lair afin de signaler à son cousin le dépassant de deux bonnes têtes quil ne comprenait pas plus que lui.

Soudain, ils entendirent le ronflement reconnaissable dune voiture et se figèrent simultanément.

— Il me semble que cest celle des employés de ton père, releva le géant blond.

Cahl opina pour ensuite se redresser, non sans avoir pris le temps de ranger ses affaires et les soustraire aux yeux trop curieux dErwan. Il leur intima le silence en posant un index sur ses lèvres. Tous sourirent de connivence: ils aimaient feindre traquer et chasser. Les quatre adolescents avaient déjà vécu leur première mutation et tout ce qui avait un attrait relatif à la chasse en meute les excitait. Ils se séparèrent en formant, au départ, une ligne à travers la forêt dense qui devint rapidement un cercle afin dentourer le véhicule. Les garçons étaient étrangement connectés les uns aux autres, sauf Ulrich. Tandis que son frère et ses cousins samusaient à converser de manière télépathique, surtout en cours durant lesquels Cahl refilait les réponses lors des examens. Ulrich se sentait parfois exclu.

— Creuse un trou profond, Maxim… faudrait pas quun animal sauvage déterre le corps.

Le dénommé Maxim ricana.

— Ya pas plus sauvage que nous dans le coin!

Cahl, de lendroit où il se trouvait, pouvait tranquillement observer les deux hommes ouvrant le coffre de leur véhicule maculé de boue. Il les reconnaissaient, effectivement, cétait Maxim et Oliver, deux subordonnés travaillant pour son père.

«Putain! ils ont buté quelquun!» sécria mentalement Erwan.

«Tu nen sais rien!» rétorqua Koran de la même façon.

«À ton avis, petit malin… ya quoi dans cet énorme sac noir? Des fraises?»

«Ta virginité perdue avec madame Rubbs?» suggéra Koran, en feignant linnocence.

«Mon grand-père ma toujours dit que cétait dans les vieux pots quon faisait les meilleures confitures… Et je veux être une confiture savoureuse pour mon âme sœur» se justifia Erwan en riant.

«Fermez-la.» les interrompit Cahl, concentré à tenter didentifier lodeur provenant du sac en PVC.

Il parvenait parfois à utiliser ses sens de loup, bien mieux que son frère ou ses cousins. Le jeune méta avait gardé sciemment ces détails pour lui… non pas pour ménager leurs égos de mâles mais parce quil savait quun jour… un jour il aurait besoin de posséder des atouts secrets dans sa manche. Dire quil travaillait darrache-pied sur lavenir de la meute, glanant les informations sans relâche telle une fourmi. Contrer son père, bien plus puissant et avide de pouvoir que ses oncles, réclamait un labeur de tous les instants. Heureusement quil bénéficiait dune intelligence hors du commun, voire même un peu plus désormais, grâce à lanimal qui vivait en lui.

Ce qui se trouvait à lintérieur du sac était bel et bien mort… et dénué de tout effluve canin… ni chien, ni loup.

Humain.

Cétait un être humain normal… Cahl inspira longuement. Oui, il ny avait aucun doute. Vu la forte fragrance de sang, il nétait pas mort dans son sommeil… il, ou elle, était déchiqueté. Fraîchement déchiqueté.

«Partons, cest sûrement un cabot, jai entendu mon père en parler il y a deux jours, la meute de méta-chiens laissait leur mort sans sépulture à cause du retour des Swan» prétendit Cahl, dun ton catégorique.

«Tu es sûr?» demanda Koran, sceptique.

«Je vois mal ton vieux enterrer des clébards» émit Erwan.

«Moi aussi» approuva le géant blond.

«Tu nas pas rendez-vous avec Gina, ce soir?» lui rappela sournoisement son cousin.

La meilleure technique de diversion avec Koran restait celle qui concernait ses hormones et la prochaine lune.

«Imagine quelle devienne ton âme sœur» gloussa Erwan. «Toutes mes condoléances» ajouta le loup-garou, simulant dêtre attristé et désolé pour son cousin.

Un grognement exprimé mentalement leur répondit.

Tous savaient que Gina avait la cuisse plutôt légère. Ce qui se révélait une qualité lorsquon avait affaire à une bande jeune méta en plein «boum» hormonal devenait plus problématique quand il sagissait de linévitable lien des âmes sœurs.

Cahl savait que Gina ne létait pas.

Depuis près de deux ans, il connaissait le profil de celle qui bouleverserait sans vraiment le savoir leur destin à tous trois. Du moins, elle navait pas encore de visage et il touchait au but quant à découvrir son nom… le reste serait un jeu denfant.



***



— Sérieux, Ulrich… tu y crois au truc de voyance de ton frangin? senquit Erwan sur le chemin du retour. Il va vraiment trouver qui est son âme sœur?

— Le don de Cahl est assez complexe… je ne sais pas si on peut réellement lui coller une étiquette. Notre père est persuadé quil ne sagit là que de calculs de type mathématique… Mais je crois que cest plus que ça. Mon frère reste très secret sur ses travaux.

Le jeune loubard se tourna vers son cousin, interloqué.

— Il ne te dit rien, même… à toi?

Le méta blond esquissa un sourire triste.

— Cahl sest construit une véritable muraille et il ne laisse filtrer que des généralités peu dinformations précises. Parfois…

Ulrich sarrêta aussi bien de parler que de marcher. Erwan stoppa également et le fixa, perplexe.

— Parfois, quoi?

— Parfois je suis mal à laise en sa présence, encore plus quand il me regarde comme sil sattendait à ce que lon se saute à la gorge. Et lorsquil se met à sourire… ce sourire arrogant, froid, calculateur… cest à cet instant précis que je réalise quil nest pas réellement avec moi. Je crois quil me cache des choses… je le soupçonne de mentir régulièrement pour saider à obtenir leffet attendu et prévu.

Le méta brun inspira profondément, il ne savait pas comment réconforter son cousin. À la maison, on napprenait pas ça, seulement à donner des coups et le plus souvent… à en recevoir.

— Tu as également des secrets pour lui, ça ne fait pas de toi quelquun de mauvais ou un menteur chronique, tenta-t-il de le rassurer.

— Tu parles dEmma?

— Oui.

Ulrich se remit à avancer et son cousin limita.

— Jy suis obligé… Mon père est devenu encore plus étrange que Cahl, cest pour dire. Tu lentendrais lorsquil évoque les humains normaux… cest effrayant. Il… il les considère comme du bétail.

— Tu as raison… vaut mieux pas que tu chantes avoir trouvé ton âme sœur chez une famille dhumains cent pour cent normale.

Les deux adolescents se trouvèrent rapidement devant le chemin menant à la tanière du père dErwan. Ce dernier attrapa la main dUlrich avant de le ramener vers lui pour une accolade virile puis lui donner une tape dans le dos et reculer de quelques pas.

— Jy vais… en espérant que mon père ne soit pas bourré, termina-t-il dans un rire amer.

Le jeune méta blond afficha immédiatement un pli soucieux sur son front habituellement lisse.

— Il ne digère toujours pas que ta mère vous ait quitté.

— Ouais… et ça empire chaque jour.

Erwan haussa les épaules pour se détourner vivement de son cousin. Il ne voulait pas de sa pitié.

Le loup-garou agita les doigts dans les airs pour le saluer.

— À demain, beau blond! sécria-t-il en prenant la direction de leur micro village.

— Prends soin de toi! lui répondit Ulrich, tout en regardant Erwan devenir une ombre parmi les ténèbres ambiantes.



***



— Cest à cette heure-ci que tu rentres, sale môme?! aboya Angus.

— Ouais… jai pas de chance, ce soir tous les night-clubs sont fermés, sinon tu penses bien que je ne me serais pas pointé avant laube.

— Fous-toi de ma gueule, petit con, et je ten colle une! gronda le loup-garou en plissant méchamment les yeux.

Erwan ouvrit le frigo afin dy chercher une bouteille de soda à lorange. Une fois lobjet de ses désirs dans les mains, il la déboucha et saffala sur le canapé.

Ses yeux sattardèrent sur le minuscule écran de télévision où passait un documentaire sur les grands félins, dont un qui se faisait un plaisir de sauter sur le dos dune proie. Quelque part, cela lui procura un petit frisson dexcitation. La chasse avait quelque chose deffrayant mais dans le sens exaltant, que cela attisait un besoin qui navait presque plus rien dhumain. La sonnette de la porte dentrée retentit, une sorte de crachotement dasthmatique aigu.

Erwan lança un rapide coup dœil à son père, toujours à la grande table. Celui-ci était totalement affalé, bavant même sur son avant-bras croisé sous son visage.

Il ne se lèverait pas pour voir qui venait chez eux à une heure aussi tardive… ladolescent se redressa en poussant un soupir. Une fois au niveau de son père, il feignit lui donner un grand coup de poing dans la tête. LorsquAngus bougea tout en grognant des mots incompréhensibles, Erwan eut un mouvement de recul, une main sur son cœur, surpris et paniqué à lidée quil ait pu surprendre son geste. Une fois sûr quil nen était rien, il se dirigea vers la porte.

Dès que le jeune méta louvrit, il découvrit… rien. Un regard à gauche, une furtive œillade vers la droite… personne. Ses yeux se baissèrent sur la «chose» qui gigotait dans un transat. La chose en question possédait les mêmes yeux que lui, une petite touffe de cheveux se dressait sur le sommet de son crâne… un bébé?!

Le loup-garou sortit en un bond à lextérieur et en prenant soin déviter lenfant.

— Hey! cria-t-il à lintention du parent indigne qui devait sûrement encore traîner dans les environs.

Du moins, il lespérait!

Puis, quand le méta ne put seulement se résoudre au fait que cette personne ne reviendrait pas, il saccroupit et tourna le bébé vers lui. Là, il remarqua une lettre coincée dans lattache censée lempêcher de cavaler hors de son siège.

Erwan la saisit entre lindex et le pouce afin de lexaminer; aucune indication nétait écrite dessus, ni nom, ni adresse, le néant. Ladolescent la décacheta et lut:

Erwan, prends soin de lui, je ten prie.

Cette missive nétait même pas adressée à son père, mais à lui… sa mère?!

Erwan se releva vivement pour fouiller lendroit dun regard fiévreux.

Cette ressemblance… ce bébé devait être son petit frère… Mais comment ce mioche pouvait-il être son petit frère?

Ladolescent froissa furieusement la fragile feuille de papier dans son poing.



***



Quand Stives, le bras droit de Simyan surgit à ses côtés, Ulrich confiait sa veste à un domestique tout en le remerciant dun sourire.

— Bonsoir, Ulrich.

— Bonsoir, Stives, le salua à son tour le jeune méta blond.

— Votre père vous attend dans le hangar, annonça froidement le loup-garou.

Le frère de Cahl se tourna vers lui, une expression interrogative tirait ses traits.

— Le hangar? Il ny avait pourtant aucune cérémonie de prévue dans mon agenda, objecta-t-il.

— Si vous voulez bien me suivre, éluda lemployé de son père.

Ulrich sexécuta et suivit donc le méta à lextérieur de la maison, vers le fameux hangar.

Il était rare que Simyan lutilise car, en général, les choses qui sy passaient étaient toutes plus ou moins désagréables.

Stives était un type élancé, toujours vêtu dun costume trois pièces noir, il ressemblait plus à un valet de pied quà un businessman. Le factotum poussa la porte en tôle, la maintenant seulement assez ouverte pour que le jeune méta puisse y pénétrer.

Tout dabord, il naperçut que son frère, ce dernier se tenait droit comme «i» dans une position rigide. Leurs regards se croisèrent et Ulrich ne put rien y lire hormis sa propre appréhension. Puis ses yeux dérivèrent jusquà son père dont il ne voyait que les larges épaules et les mains croisées dans le dos.

Ce fut à linstant précis où il ouvrit la bouche quil entendit des petits sanglots effrayés. Ladolescent se figea et son sang déserta chaque veine de son corps. Tel un automate, le méta savança vers lendroit où se trouvait son Brunan dans une sorte de ralenti irréel.

Lorsquil put enfin apercevoir qui pleurait de manière si ténue, ses lèvres sentrouvrirent afin de laisser échapper un cri dhorreur silencieux quil couvrit de ses longs doigts fins.

— Tu croyais sérieusement pouvoir me cacher éternellement un tel secret? senquit Simyan dune voix doucereuse tout en ne prenant même pas la peine de regarder son fils.

Non, ses prunelles demeuraient rivées à la jeune fille à genoux, le visage ravagé de larmes. Quelques traces de boue maculaient ses joues qui gardaient encore les rondeurs de lenfance, ses cheveux dun brun roux semmêlaient sur ses épaules.

— Laissez-la partir, père, murmura Ulrich, le timbre éraillé par la terreur. Je ferai ce que vous voudrez… absolument tout. Je vous en supplie…

Le méta se laissa tomber, les ongles plantés dans la terre meuble du sol, la tête baissée afin de cacher leau qui remplissait ses yeux.

— Je refuse que tu te lies à… une simple humaine! Il en est hors de question! Tu mentends?! rugit Simyan. Tu voudrais salir notre lignée avec cette aberration? Cette, cette… proie?

— Ce nest pas une proie! Cest la personne que jaime! hurla Ulrich tout en pleurant. Pitié… pitié, mon Brunan… jimplore votre clémence… demanda ladolescent en sagrippant dune main au pantalon de son père.

Ce dernier secoua énergiquement la jambe afin de se défaire de son emprise, dégoûté.

— Tu pourras obtenir mon pardon que dune seule façon, fit-il, avec aigreur.

Ulrich essuya rapidement ses larmes du dos de la main, le regard brillant dun faible espoir.

— Très bien, je ferai ce que vous voulez, accepta-t-il immédiatement.

Un long sourire impitoyable étira la bouche de son Brunan, les feux de lenfer brûlaient dans les prunelles sombres.

Cahl savança dun pas, les poings serrés et blanchis par la colère, mais Simyan lui adressa une œillade meurtrière dissuasive. Le jeune loup-garou pinça rageusement ses lèvres lune contre lautre en signe de mépris.

— Tue-là, lâcha leur père en fixant Ulrich dans yeux.

— Qu… quoi? bégaya son fils, refusant de comprendre ce quil venait de lui ordonner.

— Soit tu la tues, soit cest toi qui y passes. Choisis.

Le regard de ladolescent alla de sa petite amie à son père, plusieurs fois de suite, puis il secoua la tête.

— Je refuse… je laime.

Simyan accueillit sa réponse dans un mutisme glacial, presque indifférent.

— Très bien, dit-il après une longue et interminable minute. Vous y passerez tous les deux puisqu…

Leur Brunan neut pas le temps de terminer sa phrase que Cahl saisit la tête de la jeune fille et, avec une rapidité quasi surnaturelle, il lui brisa les cervicales dun geste brutal mais précis.

— EMMA! sécria Ulrich, les yeux écarquillés par lhorreur suprême tandis quelle tombait mollement sur le sol. Emma! Emma! NON!

Le méta se précipita vers ladolescente pratiquement en rampant, puis la prit délicatement dans ses bras et se mit à la bercer avec douceur.

— Emma… je suis désolé… je suis désolé… mon amour, je suis si désolé… cest de ma faute.

— Je ne risque pas de te contredire, lâcha froidement Cahl. Idiot! cracha-t-il ensuite entre ses dents.

Simyan poussa un soupir satisfait, à nouveau dexcellente humeur.

— Voilà un problème de réglé… ne soyez pas en retard, nous avons une réunion très importante dans une demi-heure, les informa-t-il avant de sortir du hangar, suivit par Stives.

Il ne restait plus que les deux frères et le corps inerte dEmma dans limmense abri poussiéreux.

— Pourquoi? chuchota Ulrich sans lever le visage vers son frère aîné. Pourquoi as-tu fait cela?

— Parce que vous seriez morts tous les deux. À choisir, jai préféré te sauver. Notre père a perdu lesprit, une nouvelle ère pour notre meute sannonce.

Sur ce, Cahl se dirigea vers la sortie.

— Je ne peux pas te le pardonner, Cahl. Malgré tout lamour que je te porte… ce que tu as fait est… tu nes plus mon frère… tu es comme lui, vous êtes autant démoniaques et fous lun que lautre! Je ne suis pas stupide, Cahl… Emma nest pas la première personne innocente que tu élimines pour le bon plaisir de notre Brunan!

Cahl sarrêta, garda le silence durant quelques secondes, puis, sans se retourner, lui répondit:

— Je sais tout cela. Cétait inévitable.

Ulrich le regarda disparaître dans lobscurité de cette nuit atroce en se demandant brièvement si son frère parlait de la mort de sa bien-aimée ou du lien à jamais brisé entre eux deux.

Il allait partir, quitter sa famille… impossible de rester avec ces tueurs sanguinaires.



***



Le départ dUlrich répandit la nouvelle sur les changements de comportement de Simyan telle une traînée de poudre. Koran avait recueilli le jeune méta le soir même, dans un sale état psychologique. Aldwin et Angus prirent la décision de séloigner de leur frère aîné… cela faisait déjà des mois que ce dernier creusait lécart social voire financier entre lui et ses cadets.

La jalousie était sûrement leur première motivation, désirant ainsi le priver de leur soutien physique et mental en guise de représailles.

À son tour, Simyan creusa ce fossé en changeant officiellement de patronyme: «Fraut» fut remplacé par «Stanton».

Cela déclencha une conséquence sans précédent; le père de Cahl devint un Alpha à part entière ainsi que les jumeaux, Angus et Aldwin.

Si ces derniers ne savaient pas comment gérer leur statut de chef, étant toujours proches, Simyan jubilait. Il décida denvoyer son fils aîné dans une école prestigieuse en Angleterre afin quil améliore son sens des affaires, mais aussi pour léloigner dUlrich qui pouvait tenter de lattirer chez ceux quil considérait comme «faibles».

Ulrich, dailleurs, était devenu avec le temps plus cynique, plus dur… le loup-garou avait perdu son innocence avec la perte de son premier amour et de Cahl.

Aldwin nourrissait le secret espoir de prendre le dessus sur Angus et sapproprier au moins la branche de celui-ci. Il voyait en Koran un rival, car jour après jour, ladolescent se transformait en mâle Alpha. Couper les ailes dun canard restait le meilleur moyen pour le garder au sol.

Erwan subissait davantage la rage de son Brunan, se laissant porter sur le chemin de la passivité quant à son devenir autant professionnel que mâle loup… plus rien navait dimportance sauf Ulrich et Koran. Lorsque la meute sétait séparée, le pouvoir télépathique des trois adolescents avait disparu.

Koran avait émis lhypothèse que cétait le fait de Cahl… quils devraient tous se méfier désormais de lui, il demeurait incontestablement le plus puissant dentre eux.



***



Cahl neuf ans après.



Le méta se redressa en sueur.

Il venait encore de faire ce rêve étrange où il la «voyait» sans percevoir les traits de son visage ou même entendre le timbre de sa voix.

Lécho des paroles de sa grand-mère résonnait en lui:

«Plus tu essaieras de rationaliser ton don, Cahl,plus il prendra un chemin surnaturel pour te faire admettre son existence.»

Ce à quoi le jeune méta avait ri, mais dun rire dépourvu de toute forme de joie.

«Si tu dis vrai, Etmac… je vais mourir avant même de fêter mes trente ans.»

«Cela se nomme la destinée» avait rétorqué gravement la vieille dame.

Cahl passa une main tremblante sur son visage puis léloigna afin de la contempler, observer ses doigts fébriles, encore secoué par son rêve récurrent.

Il nétait pas arrivé à trouver son nom… cétait comme si une force inconnue faisait obstacle à ses capacités.

Au moment où le loup-garou rejetait le drap collé à la partie inférieure de son corps afin daller prendre une douche, la sonnerie de son téléphone portable le retint.

Il se pencha, suffisamment pour lattraper depuis sa place, et regarda le nom safficher sur lécran noir.

Son père. Le loup-garou hésita un bref instant avant dappuyer sur la touche lui permettant daccepter lappel.

— Je sais que tu es arrivé dans la nuit. Cest bien… elle est là, elle aussi. Je te vois à la fin de ta première journée décole… je curieux de constater à chaud tes réactions, monsieur «je-peux-tout-prévoir».

Simyan ricana avant de raccrocher.

Cahl fixa longuement lappareil pendant plusieurs secondes, puis se laissa tomber sur les coussins et posa un bras sur son front en fermant les yeux.

Un bref rire remonta le long de sa gorge.

 «Elle» est là… répéta-t-il. Moi aussi je suis curieux, Brunan. Vraiment… très… très… curieux, souffla Cahl. La destinée, hein, grand-mère? Cela nexiste pas. Rien nest figé dans la pierre et je suis parfaitement capable de changer ce que vous nommez le destin. Oui… ma force sétend au-delà de ça.



***



Le méta loup ressentit physiquement son regard sur lui alors quil traversait la cour. En fait, chaque fibre de son être sétait mise à vibrer, comme soudainement excité, impatient et nerveux.

Cahl releva la tête et la trouva du premier coup, même parmi les nombreux élèves pressés contre les vitres.

Leurs yeux se nouèrent et un lien tangible sétablit instantanément. Il nétait pas surpris par son apparence et, pourtant, le loup-garou nétait jamais arrivé à réellement lapercevoir dans ses rêves soi-disant clairvoyants, dixit feu son Etmac.

Il faillit sourire en constatant que lesprit de la jeune fille nétait pas verrouillé à son encontre. Ce fut comme sil avait poussé une porte du bout des doigts et passait la tête dans lentrebâillement afin dy jeter un œil.

Elle vécut lintrusion du méta et séloigna vivement.

«Jouissif» songea Cahl, étonné de son propre désir de poursuivre la chose avec elle. Sans attendre une seconde de plus, le méta se mit à courir et dépassa même ses frères de meutes afin de rejoindre au plus vite la classe de celle qui lui était «destinée» en tant quâme sœur.

— Et Cahl… je ne te savais pas si pressé détudier dans ce taudis, gloussa Kane.

Le loup-garou lui retourna un sourire féroce et glacial qui effaça instantanément la mimique moqueuse du visage de son ami.

Il ne monta pas les marches menant aux étages, il bondit carrément afin den sauter plusieurs à la fois.

«De nouvelles données… jaurai de nouvelles données et je pourrai calculer… tout calculer delle. Je résoudrai ce mystère.» pensa-t-il en se précipitant vers la porte de la classe où la métisse se trouvait.

Car il savait quelle était une métisse, même sil navait toujours pas déterminé avec précision cette partie obscure de son arbre généalogique. Cahl remit de lordre dans sa tenue avant de frapper le poing sur le pan de bois.

La professeure linvita à entrer et cest ce quil fit.

Une fois à lintérieur de la pièce, le méta la chercha des yeux, son loup se débattait pour prendre possession de son corps. Certainement à cause de ce premier contact avec son âme sœur… il dut lutter pour ne pas souffrir de quelques changements dans son apparence physique.

«Décroche ton regard delle!Ne dévoile pas ton intérêt, imbécile!» sordonna mentalement le méta.

Cahl fixa un point invisible sur le mur du fond tandis quil se présentait, à la fin de cette tâche, son regard revint machinalement vers la jeune fille, comme aimanté. Il ne sétait jamais senti autant perturbé par la présence dune femelle. Il pouvait humer de là où il se trouvait sa fragrance étrange, et sa curiosité devint avide.

Cahl avait eu quelques relations purement sexuelles avec des membres de la meute, deux adolescentes du même âge que lui et, plus tard, lune des veuves de lentourage de son père. Mais ce nétait en rien comparable à ce que provoquait cette méta. Son cerveau paraissait fonctionner à une vitesse dépassant de loin son rythme habituel, pourtant déjà véloce. Sa partie animale ne demandait quune transformation afin de la mordre et de la marquer pour sienne.

Sans plus faire attention au reste des personnes présentes dans la classe, Cahl se dirigea à grandes enjambées vers elle lorsquil entendit vaguement un prénom chuchoté par lune des élèves: Beth.

«Beth? Comme Elizabeth?»

Perdue dans ses pensées, la jeune fille ne le sentit pas arriver à sa hauteur et sursauta quand il lui demanda sil pouvait sinstaller à ses côtés.

Elle poussa ses affaires en bafouillant et, dès que le méta sassit, ses pupilles se dilatèrent lorsquil la surprit en train de le «humer». Cahl la laissa faire durant plusieurs secondes, se retenant de limiter.

— Tu sais, il est particulièrement impoli de renifler de cette façon, dit-il, un brin amusé.

Beth se reprit, les joues rosies par la gêne et contempla ses notes comme si sa vie en dépendait.

Cahl sinclina légèrement vers elle.

— La manière adéquate, envers un mâle dominant est de sexécuter la tête vers le bas puis me humer en dessous des oreilles, murmura le méta-loup.

Cétait une sensation intéressante… mais extrêmement contrariante.

Bien.

Le méta savait désormais ce dont il devait se méfier en premier…

De lui-même.

Le renard… est entre le chien et le loup. Épisode spécial 1.04

— Je vous tuerai! gronda lhomme enchaîné au mur.

Richard Swan lui jeta un regard en coin puis esquissa un demi-sourire froid, légèrement amusé.

— Quelle idée saugrenue de vous offrir sur un plateau dargent, cher Chiaki Okada. Il existe en ce bas monde une multitude de races dêtres hybrides… la plupart sont extrêmement difficiles à capturer afin dobtenir des informations satisfaisantes. Mais cela ne sapplique pas à vous, car vous nous avez épargné du temps et de largent en venant ici. Quelle charmante attention, je vous suis tellement redevable.

— Mon objectif nétait pas de vous offrir mes gènes… mais de vous prendre votre tête, Swan! Vous avez tué ma femme et mon fils!

Lhomme en complet gris releva la tête en direction du japonais emprisonné. Il le dévisagea longuement et constata, non sans éprouver beaucoup dintérêts, que lasiatique se remettait très vite de ses blessures.

— Sincèrement… ce nétait que des dommages collatéraux. Nous désirions seulement lenfant. Si votre épouse ne sétait pas interposée… nous nen serions pas là.

— Tame!! [1] hurla Chiaki en tirant sur ses chaînes.

— Tss, tss… les grossièretés ne vous aideront pas, rétorqua Richard.

Le japonais serra les dents.

Tout ce qui comptait désormais était de protéger Amanda… et le bébé.



***



Quelques semaines plus tôt…



Chiaki Okada était enfin arrivé dans cette ville de malheur. Il comptait se faire passer pour un journaliste travaillant pour un grand quotidien de Tokyo, envoyé pour enquêter sur des disparitions inexpliquées et des meurtres violents.

Ce qui était évidemment purement mensonger. Il cherchait avant tout Richard Swan, lhomme qui avait expédié ses hommes de main chez lui, à Okinawa, dans lespoir de récupérer le dernier Kitsune existant… lui.

Les Kitsune, des «Bakemono» dans le folklore de son pays, sont des êtres vivants de chair et de sang, nayant rien à voir avec des fantômes, les monstres bizarres en général nommés «Yokai». Eux étaient seulement considérés comme… étranges. Bien sûr, ceci nincluait pas la magie qui était propre aux Kitsune, obtenue tout au long de leur vie.

Chiaki descendait dune lignée de «Tenko», autrement dit les fameux renards à neuf queues. Cette espèce de Kitsune nétait ni bonne, ni mauvaise. Ceux de sa race acquerraient une nouvelle queue dès quils avaient dépassé la centaine dannées. Il était difficile pour un Kitsune Tenko datteindre le statut céleste des neuf queues et gagner une fourrure blanche, signe de leur statut presque divin, en plus de lobtention de puissants pouvoirs.

Okada navait que huit cent quatre-vingts ans et cinq queues sous sa forme animale. Et tout comme ses ancêtres avant lui, il avait dû cacher sa nature à son épouse… cette dernière était morte, emportant avec elle leur fils à peine âgé de quatre ans. Tous deux lâchement assassinés par Richard Swan!

Le japonais entra dans le restaurant afin dy prendre son souper. Il trouva lendroit particulièrement désert pour un samedi soir. Seul un couple de personnes âgées et un homme… sûrement un commercial vu son costume, occupaient la salle. Chiaki choisit une table au hasard puis ouvrit le menu cartonné avec lespoir de repérer rapidement un plat connu. Il parlait plusieurs langues, mais la lecture restait un exercice ardu. Soudain, une femme brune entra avec trois garçonnets certainement âgés de moins de dix ans. Le plus grand en terme de taille possédait une chevelure blonde et avait une expression joviale sur le visage. Celui avec une tignasse hirsute aussi noire que son accompagnatrice arborait une moue renfrognée, quant au troisième… il portait un costume au tissu coûteux, ses cheveux étaient peignés soigneusement et il affichait un air extrêmement sérieux. Dailleurs, ce fut celui-ci qui tourna vivement la tête dans sa direction. Ses yeux étrangement dorés le fixèrent longuement. Chiaki et lui échangèrent un regard qui le laissa perplexe. Une pensée saugrenue lui traversa lesprit: cet enfant… cet enfant avait deviné sa nature extraordinaire?!

Lasiatique huma discrètement les effluves flottant autour deux… des… loups?

Une autre jeune femme pénétra dans la salle et, vu sa tenue, cétait sûrement la serveuse. Elle se tordait nerveusement les mains tout en allant à la rencontre du petit groupe, nosant pas regarder droit dans les yeux son interlocutrice.

Le japonais lobserva attentivement, oubliant aussitôt lenfant qui le scrutait, lui.

Ses longs cheveux châtains étaient noués dans une queue de cheval et ses traits de poupée fragiles avaient quelque chose de fascinant.

— Quêtes-vous? demanda une voix enfantine.

Les yeux dOkada se baissèrent sur… le garçon en costume marine.

— Je… commença Chiaki, surpris dêtre abordé aussi directement.

— Cahl! Veux-tu laisser ce client tranquille! lui ordonna la jeune femme brune.

— Ma tante, dit seulement lenfant sans terminer sa phrase, ses prunelles rivées sur le Kitsune.

Puis, profitant que cette dernière était à nouveau en pleine conversation, il poursuivit à voix basse:

— Vous nêtes pas lun des nôtres… mais vous nêtes pas non plus un humain. Quêtes-vous, exactement?

Le japonais essaya de sourire, faussement détendu et amusé. En réalité, il était stupéfait par la perspicacité de ce dénommé Cahl.

— Votre odeur est assez particulière pour que je men souvienne, annonça le garçon, linflexion grave.

Chiaki se statufia. Était-il découvert?

— Je suis en voyage de courte durée, jeune homme. Je ne pense pas que nous nous recroiserons à lavenir…

Lenfant sourit, un sourire bien froid pour un bambin de son âge.

— Lavenir… jen fais mon affaire, lâcha-t-il avant dobtempérer à sa tante qui lappelait encore.

Une fois les enfants et la femme brune partis, non sans avoir «subi» le regard fixe du petit Cahl jusquà ce quil franchisse le seuil dentrée du restaurant, lhomme-renard reporta son attention sur la serveuse qui lattirait étrangement.

Quelque chose chez elle linterpellait. Sa fragilité? Sa détresse?

Lorsque Chiaki comprit quelle venait à sa table afin de noter sa commande, il plongea aussitôt le nez dans son menu, simulant lintense réflexion. Certain quelle regardait son carnet, dans lattente, le Kitsune releva la tête.

— Bonsoir, monsieur, bienvenue au restaurant «La bergerie»… vous avez choisi?

Trop concentré à la dévisager, Okada nentendit pas la question de la serveuse. Ses yeux descendirent un bref instant sur le badge quelle portait au niveau du sein droit, sur la poche de sa blouse.

Amanda, elle sappelle Amanda, décrypta-t-il.

— Monsieur? Vous avez… compris… ce que je… vous ai dit? fit-elle en exagérant sa prononciation, un sourire timide sur les lèvres.

Elle croit que je ne parle pas sa langue, pensa encore Chiaki.

Il répondit à son sourire, jouant les idiots puis se contenta dopiner.

Sur le moment, il ne sut pas ce qui lavait poussé à mentir par omission et la laisser dans lerreur. Ou était-ce simplement dans sa nature? Car il la comprenait parfaitement… mais comment agirait-elle avec lui en croyant le contraire?

Interprétant son rôle jusquau bout, il lui indiqua sa commande en pointant un plat de lindex sur le menu posé à plat sur le bord de sa table.

Amanda se pencha afin de mieux regarder et éviter de se tromper. Chiaki ferma les yeux puis respira profondément son parfum.

Ce fut à cet instant précis quil décida de la séduire.

Il était seul depuis trois ans. Cela lui avait pris trois années. Le Kitsune avait dû acquérir deux queues supplémentaires grâce à de bonnes actions envers la population humaine et donc assez de puissance pour partir de sa terre natale. Sa solitude lui pesait, même sil demeurait dévasté par la perte de sa femme et de son fils. Un fils qui aurait eu lâge de ce petit garçon aux étranges yeux dorés.



***



Le cœur dAmanda se mit à battre plus rapidement lorsquelle sinclina près de cet étranger aux yeux sublimes en forme damande. Un brun tirant sur lorangé pailleté dor les illuminait. La jeune femme ne lavait pas remarqué immédiatement, mais maintenant quelle était à côté de lui, la méta-loup pensa quil était de loin lhomme le plus beau quelle nait jamais vu.

Ses cheveux noirs et raides tombaient souplement sur sa nuque et son front dans une sorte de dégradé.

La méta soccupa de lui durant tout le temps de son service. Cétait la première fois quelle éprouvait cette sensation de papillons dans le ventre tandis quun homme la regardait.

Son cœur se serra étrangement quand lhomme aux traits fins régla sa note et sortit du restaurant.

Lorsquelle partit après la fermeture de «la bergerie», ses pensées furent hantées par le séduisant étranger. Son père avait prévu de la lier à un membre puissant… Amanda lavait déjà rencontré et il la terrorisait car il ressemblait à son géniteur. Violent, autoritaire…

La louve frissonna.

Alors quelle avançait vers sa voiture, un phénomène bizarre se produisit. Un chat errant surgit de nulle part pour se figer, comme statufié.

— Quest-ce que… commença-t-elle, les yeux rivés sur lanimal.

— Bonsoir, fit une voix masculine dans son dos.

Lintonation cajoleuse lui déclencha la chair de poule et la jeune femme nosa pas se retourner immédiatement. Que se passait-il? Pourquoi ce chat ne parvenait plus à bouger?!

Tétanisée par la peur, Amanda demeura immobile tandis que lombre, visible grâce à la lumière du lampadaire, de la personne qui sadressait à elle se rapprochait.

— Amanda? lappela doucement la voix.

La méta usa de tout son courage pour laffronter et le choc quelle subit en découvrant le visage de létranger lui coupa la respiration un bref instant.

Ses yeux… quels magnifiques yeux. Si… hypnotiques.

Inhumains.

Il lui tendit une main, un sourire doux sur les lèvres.

— Je me nomme Chiaki et je suis là pour toi, Amanda.

— Vous… vous parlez ma langue? bredouilla la jeune femme.

Lhomme au visage incroyablement fascinant rit de manière ténue, comme sil flirtait.

— Je parle beaucoup de langues. Toi… tu nes pas humaine, nest-ce pas?

Les battements du cœur de la méta saffolèrent. Comment le savait-il?

— Je ne le suis pas non plus, alors nulle inquiétude, Amanda. Prends ma main et viens avec moi… je peux te soulager de tes souffrances, de tes peurs.

La louve déglutit avec peine, puis désigna de lindex le matou complètement paralysé.

— Cest vous qui avez fait ça? demanda-t-elle dans un souffle apeuré.

Chiaki pencha sa tête sur le côté et eut un sourire indéchiffrable.

— Je manipule le temps.

— Qu… quoi?!

— Cela reste très compliqué à expliquer, ne te préoccupe pas de cela, prends juste ma main… je vais te montrer quelque chose de merveilleux. Jai créé un endroit sublime, juste pour toi. Vois cela comme mon présent pour te remercier de ton amour.

Amanda recula dun pas, les yeux écarquillés.

— Mon… mon amour? répéta-t-elle, perdue.

Là encore létranger du restaurant sourit, mais il y avait une lueur de convoitise qui brillait dans son regard en forme damande.

— Celui que tu vas moffrir en même temps que ton corps.

Avant que la méta ne sen rende réellement compte, ses doigts étaient prisonniers de ceux de Chiaki. Le long manteau noir de ce dernier se mit à se soulever comme agité par un vent violent.

La jeune femme plongea ses prunelles dans celles de létranger et tout ce qui se trouva autour devint flou. Quel était le pouvoir de cette créature? Qui était-il?

— Écoute attentivement. Je suis un être ancien qui est né au-delà des terres que tu connais, au-delà de mes propres terres. Je suis issu du désir des Dieux mais aussi celui des hommes. Je suis à la fois serviteur et divin. Je suis gardien et malfaiteur, je suis le Yin et le Yang, je suis croyance et réalité. Je suis craint et vénéré… Je suis fragile et puissant. Amanda…

— Oui… murmura la méta, hypnotisée.

— Amanda, veux-tu être ma compagne? Je ne peux survivre seul, la solitude est mon poison. Jai besoin de toi et, toi, tu as besoin de moi. Je lai senti dès que je tai vue. Je serais ta force et tu seras la mienne. Y consens-tu?

— Oui, réitéra la jeune femme.

Puis elle sentit une chose douce lui caresser les bras, la nuque… en fait, il y en avait plusieurs qui se mouvaient autour delle, lentourant comme des bras affectueux et tendres.

La méta baissa brièvement les yeux afin dapercevoir ce qui la câlinait tout en se contentant de leffleurer.

Des… des queues?!

Chiaki lui saisit le menton entre lindex et le pouce pour lobliger de nouveau à le regarder.

— Sois mon doux amour, ici et maintenant… chuchota-t-il avant de lembrasser.

Jamais Amanda navait été embrassée de la sorte, de manière si enivrante.

Dans un premier temps, Chiaki pressa seulement ses lèvres sur les siennes, comme pour en goûter dabord larôme. Puis, il profita que la jeune femme entrouvrit sa bouche pour la conquérir de sa langue. Le Kitsune la savoura tout en se lappropriant. Il faisait plus quéchanger un baiser, il la liait à lui. Le but de ceux de sa race, leur objectif secret était, et restait malgré les millénaires, de sunir et de procréer. Cest en cela quils étaient attirés par les humains. Quelque chose chez eux attisait leur cupidité. Même si cette délicieuse femme nétait pas totalement humaine, il émanait delle une essence similaire à celle de son renard, tout en étant différente. Cela le subjuguait… le rendait avide de la posséder, quoi que ce fut.

Okada générait une nouvelle ère pour les Kitsune.



***



Le lendemain, Amanda se réveilla dans son lit sans avoir la moindre idée sur la façon dont elle était rentrée chez elle.

Tel était le pouvoir du renard. Capturer sa proie, lentraîner dans une sorte dunivers parallèle bâti par son esprit, à lécart du temps quil pouvait manipuler à sa guise, un monde dans le monde. Une réalité dans lautre. Tromper, absorber lénergie, volontairement ou non, telle était sa puissance… pour séduire.

Chiaki nétait pas une créature mauvaise. Certes, il en existait bien des «mauvais», englués dans la noirceur la plus cruelle et vile, mais ce nétait pas son cas. Okada ne cherchait quà évoluer, à vivre une vie… lune après lautre, du fait de sa quasi immortalité. Une quête incessante nayant que pour seul objectif son propre plaisir et ses propres besoins.

La méta changea au fur et à mesure de ses rencontres nocturnes et diurnes avec Chiaki. Il prenait soin dadapter un environnement spécialement créé pour elle, une bulle, une parcelle de lunivers qui répondait à ses désirs les plus secrets. Elle était émerveillée, subjuguée par ces découvertes, celles quil lui enseignait avec la patience dun professeur doté dune grande sagesse. Le renard, quant à lui, était envoûté par son charme si particulier de métamorphe loup, maudite jusque dans ses gènes.

La première fois quils firent lamour, Chiaki se rendit compte quil navait jamais éprouvé de plaisir plus intense et son cœur battait à lunisson avec celui dAmanda. Il en avait presque oublié la raison de sa présence dans cette ville.

Le Kitsune devina instantanément lavoir mise enceinte, tout comme il avait compris doù venait lépuisement physique et psychique de la jeune femme.

Elle ne supporterait peut-être pas de mettre son enfant au monde au vu de sa constitution fragile.

Un jour où les deux amants étaient allongés sur lherbe tendre dans un champ illusoire peint dune main de maître par Chiaki, ce dernier prit la décision qui devait être, en priorité pour le bébé…



***



Okada se redressa sur le coude, le menton posé dans le creux de sa paume. Il dévisageait avec attention Amanda.

Profitant que celle-ci somnolait, épuisée damour mais aussi dêtre continuellement en contact avec lui.

Du bout de lindex de sa main libre, il frôla le ventre de la méta pour remonter vers son sein droit. Il en suivit la courbure, effleura son épaule puis poursuivit son audacieux tracé jusquau creux de sa gorge. Le Kitsune perçut les faibles pulsations du cœur de sa compagne et un pli soucieux barra son front.

Dun mouvement souple et inaudible, il se releva suffisamment pour se pencher au-dessus delle. Quand son visage ne fut quà quelques millimètres de celui de la jeune femme, il sourit tendrement, un air aussi amoureux que possessif tirait ses traits.

Le japonais écarta avec délicatesse les lèvres dAmanda et positionna les siennes tout près.

Linestimable cadeau quil sapprêtait à faire le mettrait certainement dans une situation dangereuse, mais il savait de quoi était capable Richard Swan et il devait avant tout protéger son amante et lenfant qui grandissait en son sein sans quelle ne le sache.

Une énorme perle nacrée auréolée de lumière bleutée sortit de sa bouche, flotta en suspension durant quelques secondes avant de se glisser dans celle de la jeune femme.

— Je te confie mon joyau détoile, belle Amanda. Je serai ton gardien… mais aussi celui de notre enfant, murmura Chiaki. Je dois tabandonner… crois bien que cest à contrecœur.

La méta ouvrit subitement les yeux.

— Quel… quel enfant?! sétrangla la louve.

Okada eut un mouvement de recul, surpris quelle lait entendu alors quelle dormait profondément.

— Tu es enceinte, lâcha-t-il dune voix grave avant de sécarter delle.

La jeune femme paniqua. Son père allait la massacrer!

— Je… je ne peux pas le garder, sexclama Amanda.

Chiaki lui saisit violemment le bras, les yeux obscurcis par la fureur.

— Que veux-tu dire? Tu as lintention de te faire avorter? gronda le Kitsune.

Son amante se tassa sur elle-même dans une attitude craintive mais la colère brutale de Chiaki laveuglait et il lignora.

— Tu me fais peur, souffla la jeune femme, tremblante.

— Ne songe même pas à faire mourir cet enfant. Peu importe ce que tu devras affronter pour préserver sa vie… tu mentends? Je ne te le pardonnerai pas sil lui arrive malheur par ta faute. Quiconque lui fera du mal devra subir mon courroux. Même toi. As-tu compris?

Amanda opina faiblement et Chiaki la relâcha aussitôt, les traits encore figés par une expression rageuse.

— Lorsque tu te réveilleras, tu seras chez toi. Prends tes affaires et va trouver cette amie dont tu mas parlé…

— Lysiane?

— Cest cela. Demande-lui de taider à te cacher le temps que tu mettes au monde cet enfant. Je reviendrai vous chercher et nous partirons dici ensemble.

— Tu… tu le promets, Chiaki?

Le Kitsune se tourna vers elle, une mimique bien plus douce sur le visage. Il caressa tendrement la joue de la méta.

— Tu doutes de moi? ai-je déjà manqué à ma parole? Nes-tu pas plus forte aujourdhui comme je te lavais prédit?

Oui, quelque part, au fond delle-même, Amanda se sentait plus confiante, plus sûre delle… mais paradoxalement, jour après jour, elle devenait de plus en plus épuisée, comme vidée de son énergie.

La méta obéit le jour même à son amant et alla retrouver son amie denfance, Lysiane, la femme dAngus.

Lorsquelle sapprocha discrètement de la demeure étrangement silencieuse de cette dernière, son cœur se mit à battre furieusement dans sa poitrine.

Il y avait une odeur de mâle Alpha tout autour de la maison. Elle la reconnaissait que trop bien… et, une fois dans le salon, pour une obscure raison, elle se cacha derrière le canapé. Puis un éclat de rire la conforta dans sa décision de ne pas signaler sa présence.

— Je ne trouve pas cela drôle, Simyan.

Amanda écarquilla les yeux et couvrit sa bouche afin détouffer le cri de surprise qui désirait en sortir.

— Tu ne comprends pas mon sens de lhumour… cest tout le problème, ma douce, rétorqua une voix masculine, un brin taquine.

— Tu appelles ça de lhumour? Tu tues des innocents!

— Jéradique le bétail, je régule cette ville, nuance.

Un bruit de lutte parvint à la jeune femme, accompagnée par de petits couinements typiquement canins.

— Si seulement tu ne mobsédais pas autant! grogna le loup-garou. Cependant, je constate que tu es moins regardante sur mes cruelles habitudes quand nous sommes au lit.

— Lâche-moi! sénerva Lysiane.

— Pauvre et impuissant Angus, persuadé que mon bâtard est son fils, ricana méchamment le méta. Incapable de faire chanter à la lune sa propre femelle… décidément, il faut que je moccupe de tout, ici!

— Tais-toi! hurla son amie. Cet enfant est le mien! Il ne tappartient pas!

— Je me contrefous dErwan… je peux ten donner des dizaines si cela te fait plaisir! Tant que tes cuisses maccueillent avec enthousiasme…

— Je te déteste!

Ce à quoi Simyan éclata de rire.

— Foutaises! Tu te détestes… tu hais ce corps qui senflamme dès que je le touche.

Sensuivit encore de bruits de lutte qui firent rapidement place à des gémissements langoureux.

Amanda nosa pas bouger de sa cachette même quand elle perçut la présence du mâle dans le salon.

— Quest-ce que tu fiches ici?!

La louve sursauta puis ferma les yeux en sentourant de ses bras, les palpitations de son cœur devinrent douloureuses dans sa poitrine. Sil existait un homme qui la terrifiait plus que son père, cétait bien Simyan, et le secret quelle venait de découvrir lui attirerait forcément des ennuis. Impossible pour elle de laffronter franchement.

— Je tai posé une question! rugit le loup-garou en lattrapant par le poignet afin de la forcer à se lever.

Lysiane intervint en simmisçant entre les deux métas.

— Ne la brutalise pas! Depuis quand mon amie na pas le droit de me rendre visite?!

— Si jamais elle ébruite ma présence chez toi, je la tue, est-ce clair? grogna Simyan. Jespère que tu sais garder un secret, louve oméga! cracha-t-il ensuite à la méta avec du dégoût dans la voix.

Amanda nosa entrouvrir ses paupières que lorsquelle fut certaine que le mâle Alpha nétait plus dans la pièce.

Lysiane lapaisa en la serrant gentiment contre elle, seulement vêtue dun peignoir et ses cheveux humides indiquaient quelle sortait tout juste de la douche.

— Que fais-tu ici à cette heure? linterrogea son amie en la conduisant vers la cuisine. Tu as une étrange odeur sur toi… avec qui tu étais?

— Je…

— Assieds-toi, je vais te préparer un café.

— Non! sécria Amanda.

Puis, devant la mine étonnée de la louve dAngus, elle détourna les yeux.

— Je ne peux plus boire ce genre de choses… murmura-t-elle, gênée.

Lysiane pâlit.

— Tu veux dire que tu es…

Son amie linterrompit hocha brièvement la tête, la fuyant toujours du regard.

— Qui est-ce? demanda la méta-louve.

— Cest un secret que je nai pas le droit de révéler. Comprends que cest la première fois quil le confie… surtout parce que je ne suis pas humaine. Il ma expliqué quen général, il cachait à tout prix sa nature à ses compagnes, cest une de leur loi… mais à moi il a pu… il me fait confiance.

Lysiane demeura un long moment silencieuse. Ce fut ce mutisme qui incita Amanda à plonger ses yeux dans les siens, suppliante.

— Aide-moi, Lys. Je ne peux pas mettre le bébé au monde à la vue de tous… mon père…

— Je sais. Tu en es à combien de mois?

— Trois semaines, quatre tout au plus daprès lui.

— Tu me diras son nom? Cest qui? Létranger qui posait des questions sur les Swan un peu partout? Ce fameux journaliste?

Labsence de réponse de son amie fut plus éloquente que nimporte quel discours.

— Je vais taider, accepta finalement Lysiane en soupirant. Seulement, je ny arriverai pas seule… il nous faut une personne de plus. Une personne de confiance qui nest jamais en contact avec les nôtres.

Les deux métas sassirent quasiment en même temps autour de la table de la cuisine.

— Tu penses à… commença Amanda, hésitante.

Son amie opina.

— Je ne vois que Carvin.

Tout au long de leur échange, les jeunes femmes ne saperçurent pas de la discrète présence de Simyan, adossé contre le mur du couloir, jouxtant la pièce où elles se trouvaient.

Amanda est enceinte dun étranger, songea-t-il.

Qui aurait cru que la petite Oméga que tout le monde molestait, y compris son propre père, pouvait être, elle aussi, une vilaine fille?

Cette idée le fit sourire tout en pensant quil tenait là une information importante sans savoir pour quelle raison exactement.



***



Retour à quelques semaines plus tard…



Chiaki sadossa à un vieux pin, le souffle court et en nage. Après avoir essuyé la sueur perlant son front dune main fébrile, il jeta un rapide coup dœil à gauche puis à droite.

Les hommes de Richard Swan lavaient pris en chasse à travers la forêt. Le japonais ferma les yeux le temps de se remémorer le rituel afin de changer de «forme».

Au moment où il commença à réciter lincantation…

— Trouvé.

Le renard baissa son regard pour rencontrer celui dun garçonnet à la longue chevelure blond pâle.

Ce nétait quun enfant, mais…

Okada tendit une main vers lui, paume près de son visage.

— Va-ten… ne moblige pas à te faire du mal, murmura le Kitsune dune voix rauque.

Le petit garçon sourit; il ny avait aucune joie dans ce sourire.

— Vous? dit-il calmement, nullement impressionné par le ton menaçant de lasiatique.

Chiaki se concentra pour faire naître des flammes dans le creux de sa main, celle-là même proche de la tête de lenfant.

— Va-ten… réitéra-t-il.

Soudain, le renard entendit les hommes de Swan arriver, ils marchaient bruyamment, tout en criant des ordres. Le regard de Chiaki alla plusieurs fois de suite du garçon à la forêt. Il navait pas trente-six façons doccuper la meute dhumains à ses trousses…

Il lança un boule de flammes sur le garçonnet qui hurla sous lattaque des mâchoires voraces du feu.

Cependant, Okada ne put fuir bien loin et se retrouva rapidement encerclé par un second groupe dont les membres étaient tous vêtus dune tenue militaire identique.

Mitraillettes au poing, ils le mettaient en joue en lui ordonnant de se mettre à genoux.

Chiaki poussa un rugissement inhumain et féroce, ses doigts crispés sélevèrent vers le ciel tandis quune bourrasque de vent accompagnait son geste plein de fureur.

Puis, une douleur aigüe lui vrilla la nuque, il porta instinctivement la main à cette partie de son corps et y découvrit ce qui ressemblait à une fléchette. Sa vision se troubla et tout devint noir dencre.



***



Richard Swan fit quérir les meilleurs chirurgiens pour soigner son fils. Toute une partie de leur demeure fut transformée en un hôpital équipé dun matériel de pointe.

Les dommages physiques subis par le feu lancé par le Kitsune étaient réparables en grande partie seulement. Des flammes imprégnées de magie laissaient indubitablement des séquelles inopérables.

Alek Swan porta un masque depuis ce jour, et se retrouva également obligé de saider dune canne pour se déplacer car sa jambe avait été également touchée.

Le sorcier, descendant de celui à lorigine de la malédiction des métas de la ville, emprisonna Chiaki Okada dans un sous-sol aménagé en un gigantesque laboratoire. Il y menait des recherches avec son équipe triée sur le volet.

Les métas chiens avaient été son premier sujet détude.

Sans lombre dun remords, Richard avait asservi une partie de la meute, leur confiant de basses besognes entre deux expériences. Ceux qui étaient consignés à vivre dans un bâtiment où ils sentassaient portaient un collier ayant pour objectif de les humilier et de les dissuader de fuir. Si jamais ils sortaient au-delà dun certain périmètre, il ne restait deux quun minuscule tas de cendres.

Mais analyser et étudier les métas-chiens ne lui suffit plus. Il désirait davantage de pouvoir, de connaissance, il souhaitait créer lêtre métamorphe ultime, larme absolue quil pourrait utiliser selon son bon vouloir contre les loups-garous, encore bien trop nombreux, trop indisciplinés et rebelles. Surtout Simyan, celui qui se distinguait par une soif de pouvoir autant grande que la sienne.

Au bout dun certain temps, Swan dut se rendre à lévidence; il était forcé de négocier avec le méta-loup.

Ce dernier avait réussi à percer dans le monde des affaires, son bras se rallongeait dans moult ramifications politiques mais également dans la pharmacopée en tout genre.

Ladage disait quil fallait garder près de soi son ami, mais davantage son ennemi et Richard lappliqua à la lettre.

Il était clair que chacun deux poursuivait son propre but et se gardait bien de le divulguer à son associé.

Swan se méfiait dautant plus du rejeton de Simyan et mit en garde son propre fils.

Alek et Cahl se fréquentèrent en cachant leur aversion mutuelle.

Ils étaient régulièrement invités dans les hautes sphères bourgeoises, sattiraient les faveurs des filles des plus éminents personnages influents du moment.

Une étrange guerre froide sétait instaurée entre eux, dissimulée sous un masque de politesse douce et glaciale.

Richard Swan fut assassiné quelques années plus tard.

Son factotum le découvrit un matin, poignardé dans son lit. Douze coups de couteau pour être précis.

Malgré des interrogatoires poussés, en labsence de sa femme et sa nièce, Iris… les seules personnes susceptibles daller et venir dans les appartements du maître des lieux étaient les domestiques, son majordome et son fils.

La police classa rapidement de dossier. La raison évoquée fut le manque de preuves et de témoignages. Et puis surtout, cétait la famille Swan. Il nétait pas bon de fouiller de trop dans leurs affaires sous peine de disparaître purement et simplement.

Alek reprit le flambeau familial sur plusieurs plans: recherches et gestion de lentreprise. Sous lœil attentif de Simyan et de Cahl. Évidemment, ce dernier surveilla de loin, depuis lAngleterre plus précisément, durant les dernières années.

Lorsquil apprit la nouvelle, Cahl se mit aussitôt au «travail» afin de trouver le ou la coupable.

Cétait pour lui une information capitale afin dévaluer convenablement la situation reliant les Stanton aux Swan.

Son père, Simyan, de son côté… profita des recherches de la famille des sorciers pour agrandir son «clan».

Le fameux hangar, témoin des événements tragiques qui avaient séparé Ulrich de son frère, était devenu lantre dans lequel son géniteur se bâtissait une meute avec des membres à part entière et ce grâce à linjection dun virus élaboré depuis son propre sang.

LAlpha des Stanton avait sélectionné parmi ses relations les «castes» influentes et leur avait proposé une quasi immortalité en échange de leur appui dans le monde des affaires et politiques.

Il abritait dans son immense demeure les enfants de ces derniers.

Le loup-garou construisait jour après jour la plus fabuleuse destinée quil puisse rêver… à un détail près.

Cahl.

Son fils.

Koran Apprendre à hurler avec les loups. Épisode spécial 1.04

— Quest-ce que tu es en train de nous demander, Cahl? linterrogea Koran dune voix blanche.

— Toi… toi… gronda Erwan, les poings serrés.

Leur cousin esquissa un sourire en coin tout en croisant les bras sur son torse.

— Vous nêtes pas sur votre terrain de jeu, les enfants. Si vous voulez protéger Beth, vous allez devoir me faire confiance. Je… suis… le… seul.

Erwan saisit le méta-loup par le col sans que ce dernier ne fasse mine de se défendre.

— Te fous pas de nous, enflure! Cest ce que tu avais prévu depuis le début, hein?

Étrangement calme, le géant posa lune de ses mains sur lépaule du voyou à la chevelure hirsute. Celui-ci tourna lentement la tête dans sa direction et, quand son regard rencontra le sien, ses doigts se détachèrent inconsciemment du débardeur gris du loup Stanton.

— Koran… ne me dis pas que tu acceptes la proposition débile de ce type?! souffla le méta de la seconde branche.

Le silence de la montagne de muscles était plus équivoque que des mots.

Cahl défroissa machinalement son vêtement, un air blasé tirait ses traits.

— Tu ne laimes même pas, murmura le loup-garou blond, avant de river ses prunelles à celles de son cousin.

Ce fut au tour du fils de Simyan de rester muet durant quelques secondes.

— Là nest pas la question, Koran, fit-il avec une étrange douceur dans la voix. Nous devons montrer le visage dune meute unifiée et solide. Un couple Alpha est vital dans notre situation. Pour sauver les nôtres, sauver Beth… je sais comment lamener à moi et la faire fléchir… cependant, sans votre soutien et votre abdication verbale en tant que mâles… nous fonçons droit dans un mur. Vous me connaissez, tous les deux. Vous savez de quoi je suis capable et que je ne me trompe jamais. Si vous ne le dîtes pas clairement à haute voix, vous resterez encore attachés à elle. Cest une entrave à notre plan et nous ne pouvons pas nous le permettre.

Erwan ricana puis passa une main tremblante dans ses cheveux.

— Tu te sers delle… tu te sers de nous… sans le moindre remords. Cest pour cela que tu as perdu Ulrich.

La mâchoire de Cahl se contracta un bref instant et son regard devint, lespace dun court moment, obscurci par la douleur.

Ces détails néchappèrent pas au fils dAldwin.

— Très bien… sil faut en arriver là… Moi, Koran Fraut, futur Alpha de la première branche abdique et laisse ma place de mâle Alpha à Cahl Stanton, lâcha-t-il en ignorant la mimique stupéfaite du méta au look de rebelle. Erwan? demanda-t-il de façon implicite, sans le regarder.

— Moi, Erwan Fraut, futur Alpha de la seconde branche abdique et laisse ma place de mâle Alpha à Cahl Stanton, souffla-t-il, de la souffrance dans la voix.

Chacun deux mordit dans la chair tendre de son pouce afin de faire perler une goutte de sang et la fit tomber sur le sol.

Cétait la cérémonie rouge, car même si les loups-garous avaient cédé leurs «places» auprès de Beth, psychiquement et à la demande du frère aîné dUlrich, ce quils venaient dexécuter libérait la jeune fille de façon radicale, laissant entièrement le champ libre à leur cousin.

Le géant blond se contenta ensuite dopiner avant de plonger ses yeux dans ceux du loup Stanton.

— Ton plan a intérêt à fonctionner et si jamais tu lui fais du mal… je te tuerai de mes mains, est-ce clair?

Un sourire froid étira la bouche de Cahl.

— Limpide, mon cher.

Puis Koran remarqua le rapide coup dœil de ce dernier entre lui et Erwan et en devina immédiatement la raison: Beth se trouvait certainement derrière eux.

Il ne se sentait pas le courage de laffronter ou de lui parler. Pourtant, comme si son corps se faisait un devoir de le contrarier, il pivota sur lui-même et la dévisagea.

Beth… Beth… murmura mentalement le géant blond pour finalement détourner la tête et regagner sa chambre.

Erwan en fit de même, la mort dans lâme.

Une fois à labri des regards, Koran se dirigea vers son lit pour sasseoir sur le bord. Les avant-bras reposaient sur ses cuisses, il fixait le sol sans vraiment le voir.

Puis elle tomba… suivie dune autre. Lorsque lune delles mouilla le dos de sa main, le loup-garou réalisa quil était en train de pleurer.

— Quest-ce que… commença-t-il pour sessuyer rapidement les yeux. Merde… fais chier. Merde…

Quavait-il comme solution? Était-il capable de laider, de la sauver?

Sans compter que son Brunan était fermement décidé à éliminer le chiot. Et il nétait pas prêt, pas assez fort pour faire plier Aldwin. Pour y parvenir, il avait besoin du soutien dune grande partie de la première branche, voire également celle de la seconde.

Erwan aussi tenait à Elizabeth… il doutait que celui-ci lui apporte une quelconque aide pour lui ravir celle quil considérait comme son âme sœur.

Mais tout cela ne servait à rien désormais. Tous deux avaient abdiqué verbalement. Cétait fini. Réellement, cette fois-ci.

Ils avaient perdu… perdu leur Arksam Banish.

Cahl…

Koran avait toujours su au fond de lui que son cousin possédait en lui le pouvoir de lAlpha ultime. Le méta avait simplement refusé dy croire, surtout depuis larrivée de Beth dans sa vie. Il lavait désirée comme jamais auparavant il avait voulu une femme.

Le loup-garou aurait dû deviner que le fils de Simyan exigerait davantage quune rupture de lien mental quand il les avait convoqués peu de temps avant.

Le géant blond était pourtant certain que son cousin se fichait de la petite métisse mais bizarrement il avait cherché, dès son retour, à simmiscer entre elle et eux.

Avec succès, dailleurs. Et pour quil y parvienne aussi facilement… ces deux-là devaient avoir un lien… un lien bien plus puissant que celui des métas unis par le cœur.

Les yeux de Koran sécarquillèrent de stupeur.

La réincarnation des âmes… ce nétait pas possible… cela ne pouvait pas…

Cahl et Beth?!

Ils ne pouvaient pas être ce couple-là! Seigneur!

Pas celui de la malédiction… cétait insensé!

Le méta se laissa glisser lentement sur le sol, complètement sonné par la possibilité qui venait de lui traverser lesprit.

Pour la première fois de son existence, Koran eut réellement peur de son cousin… Cahl Stanton.



Fin de lépisode spécial.



[1]Traduction: «Enflure» en japonais.
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